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Introduction

La langue française a mauvaise réputation : elle serait difficile
à maîtriser ! Quand ce n’est la grammaire, la typographie s’en
mêle, les virgules s’emballent, la conjugaison chahute la syntaxe,
la phrase y perd son latin… En réalité, vous le verrez, ce n’est pas si
compliqué ! On insiste toujours sur les exceptions… mais elles sont
minoritaires ! Sachez que, heureusement, les règles simples restent les
plus nombreuses en français.

Si vous souhaitez prendre la route qui mène au bien-parler et/ou au
bien-écrire, sachez néanmoins qu’elle reste semée d’embûches. Vous
avez appris des règles en classe, cependant, le temps a passé depuis
l’époque où vous les récitiez à une institutrice ou un maître attentifs
à vous faire écrire droit (l’étymologie du mot « orthographe »), en
passant par le collège et peut-être le lycée où vous les avez joyeusement mélangées. Car oui, lire et écrire c’est tout un art ! Et vous savez
quoi ? C’est même l’étymologie du mot « grammaire » !

Les Clés de la langue française pour les Nuls vous guident dans cette
jungle linguistique pour parvenir plus vite à destination : la maîtrise
du français ! Car il est important de bien écrire : c’est ce qui permet de
bien communiquer !

À propos de ce livre

Vous êtes au collège, au lycée, à l’université… et vos copies se maculent
des ocelles rouges des professeurs qui entourent vos fautes d’accord
et autres erreurs de syntaxe. Vous avez commencé par tenter d’y
remédier, mais vous avez bien senti que vous n’y arriveriez pas seul :
ce livre est fait pour vous ! Vous travaillez, et tous les jours vous êtes
confronté à l’écrit. Et plus ça va, plus vous vous apercevez que les règles
de grammaire que vous connaissiez pourtant par cœur s’échappent de
votre mémoire qui a dû, depuis, emmagasiner plein d’autres choses.
Or, c’est justement maintenant que vous en auriez besoin : ce livre est
fait pour vous ! Vous aimez écrire, et lire, pourtant vous souhaiteriez
rafraîchir un peu vos connaissances, et surtout donner une réponse
franche à vos incertitudes sur les accords, les natures, les fonctions :
ce livre est fait pour vous !

Avec Les Clés de la langue française pour les Nuls, vous allez vous
réconcilier avec les règles et les exceptions du français ! Dans ce
tout-en-un, vous trouverez des clés pour écrire sans erreur, mais
aussi des explications qui vous permettront de comprendre comment
fonctionne la langue pour ne plus vous tromper. Ce livre vous présente
l’essentiel de ce que vous devez savoir : grammaire comme orthographe, typographie, conjugaison ou syntaxe… Il reprend en termes
simples les points importants dont vous avez besoin pour répondre à
vos questions et résoudre vos hésitations. Faites confiance à vos sens,
dites « ouïe » aux mots, vous allez découvrir le rôle de notre oreille
dans la grammaire française ! Il ne nous reste plus qu’à vous souhaiter
bonne route !

Comment ce livre est organisé

Il compte trois grandes parties : orthographe, grammaire, et pièges et
difficultés de la langue française. Elles sont elles-mêmes subdivisées
selon les besoins.

Première partie : L’orthographe

Vous cherchez une réponse précise à une question d’orthographe
que vous vous posez ? Les chapitres sont organisés par thématique :
accents, voyelles, consonnes, puis accords et vocabulaire.

Deuxième partie : La grammaire

Une partie dans laquelle vous trouverez non seulement des pages
très pratiques avec, sous forme compacte, les dix classes grammaticales, les dix fonctions dans la phrase, les dix propositions qu’on
y peut rencontrer, etc., mais aussi rassemblées les règles d’accord :
l’accord des participes passés, des adjectifs numéraux, des noms, des
mots composés, des adjectifs qualificatifs, des adjectifs de couleur…
Également, vous saurez tout, tout, tout sur la conjugaison : les
groupes, les modes et les temps.


Troisième partie : Les pièges et difficultés de la langue française


Cette partie est classée selon quatre orientations : les adjectifs,
adverbes et pronoms, les substantifs, la phrase et le mot, et enfin les
verbes et constructions verbales. Les chapitres – dans cette partie
comme pour les autres –, sont organisés de façon autonome, ce qui
vous laisse toute latitude de naviguer de l’un à l’autre !

Les icônes utilisées dans ce livre

Ces dessins que vous trouverez dans la marge attirent votre attention
sur des points précis. Voici leur signification :

[image: ]Soyez malin, utilisez les astuces que nous vous indiquons ! Vous y
trouverez des « trucs » qui vous donneront un angle de vue différent sur une règle. Cette icône est constituée de petits repères qui
permettent d’appliquer une règle sans avoir à l’apprendre. Elle peut
aussi désigner les éléments du bon usage qui échappent à la règle ou
des conseils qui permettent d’aller plus loin.

[image: ]Cette icône vous alerte sur une difficulté particulière, un piège ou une
confusion à éviter ; elle peut aussi vous rappeler une règle abordée
dans un autre chapitre.

[image: ]Le saviez-vous ? Depuis 1990, les règles de l’orthographe française
ont été simplifiées ! Cette icône vous signale la façon dont vous pouvez
désormais écrire certains mots. Mais soyez prudent : même si deux
orthographes sont à présent acceptées, de nombreuses personnes
(employeur, jury…) font de la résistance et préfèrent l’ancienne.

[image: ]Cette icône absorbe des difficultés complexes, et met l’accent sur les
fautes récurrentes, que la simple connaissance des règles ne nous
permettrait pas d’éviter.

[image: ]Invitation à l’aventure d’un instant de culture sauvage, d’un
approfondissement inattendu, d’une remarque instructive et
souriante… laissez-vous surprendre ! Ce sont les distinctions de l’art
du bien-parler, la « dentelle » de la grammaire.




PARTIE 1L’ORTHOGRAPHE par Marianne Gobeaux et Françoise Ravez



DANS CETTE PARTIE…

Découvrez ou redécouvrez toutes les bases de
l’orthographe, acquérez de bons réflexes, retenez les
règles de l’orthographe ainsi que leurs exceptions. Trouvez
également des explications qui vous permettront de
comprendre comment fonctionne la langue française,
pour ne plus vous tromper. Car bien écrire c’est une base
pour bien communiquer !






Chapitre 1 Se réconcilier avec les accents



DANS CE CHAPITRE :


» Comprendre le rôle des accents

» Savoir quand mettre un accent, et choisir le bon

» Utiliser le tréma






Un accent, ça change tout ! Quand faut-il en mettre ou ne pas en
mettre ?

Il peut vous arriver d’hésiter sur l’accent à mettre sur une lettre, ou de
ne pas savoir s’il faut accentuer. Bien accentuer vous permet d’écrire
un son, mais aussi de différencier certains mots qui se prononcent de
la même manière : cela conditionne donc la correction et le sens de ce
que vous écrivez. Ce chapitre vous aidera à vous y retrouver.

[image: ]Lorsque vous utilisez le stylo, vous n’êtes pas obligé d’accentuer les
majuscules. A demain ! Mais faites-le lorsque vous tapez votre texte à
l’ordinateur ! À demain !

Les accents sur le E


Savoir mettre le bon accent sur le E : fiez-vous à la prononciation !



» Choisissez l’accent aigu pour le son « É » fermé comme dans bébé,
l’appétit, un péché capital.

En début et en fin de mot, l’accent est toujours aigu : un épicier, la
santé. Seule exception : une ère.

» Il faut un accent grave ou circonflexe pour le son « È » ouvert
comme dans il pèche, une pêche.




[image: ]L’accent circonflexe est généralement la trace d’une ancienne lettre
disparue, souvent un S : une quête > une queste. Si vous hésitez, cherchez
un mot de la même famille, cette lettre y sera peut-être restée ! une
question.

Sachez que les mots qui se terminent au singulier par -ES prennent
toujours un accent grave très, faire exprès, un palmarès.

[image: ]Vous êtes désormais autorisé à mettre un accent sur des E qui auparavant n’en prenaient pas, alors que leur prononciation en demandait
un ! un révolver, un média, asséner, réfréner. Vous pouvez également
mettre un accent grave à un évènement, un règlement, une crèmerie.


Quels accents sur le E dans les verbes conjugués ?


Pour vous y retrouver, partez de l’infinitif.


» Si le verbe à l’infinitif comporte un accent aigu sur le E de son
radical (comme espérer, préférer, céder, etc.) il deviendra grave au
présent pour je tu il(s), et pour toutes les personnes au futur et
au conditionnel : espérer → j’espère, ils espèrent, tu espèreras, nous
espèrerions.

» Les verbes qui ne portent pas d’accent à l’infinitif comme lever, mener,
peser, semer… prennent un accent grave sur le E lorsque vous les
conjuguez, si la prononciation change : je lève, tu mènes, il pèserait,
vous sèmerez.

» Si le verbe se termine en -ELER ou -ETER, deux cas de figure se
présentent quand vous les conjuguez.





	
Le E de ces verbes devient È quand vous les conjuguez 


	acheter/racheter → ils achètent 

	fureter → elle furète 




	geler/congeler/dégeler → je gèle/congèle/dégèle 

	marteler → nous martèlerons 




	peler → tu pèleras 

	écarteler → ils écartèleraient 




	crocheter → nous crochèterons 

	ciseler → vous cisèlerez 




	modeler → vous modèleriez 

	haleter → tu halètes 




	démanteler → il démantèle 

	écarteler → j’écartèle 




	déceler → vous décèlerez 

	corseter → elle corsète 








	
Pas besoin d’accent, doublez la consonne qui précède le E quand vous conjuguez 


	chanceler → elle chancellera 

	carreler → tu carrelles 




	appeler/rappeler → ils appellent 

	amonceler → vous amoncellerez 




	renouveler → tu renouvellerais 

	niveler → nous nivellerons 




	étiqueter → j’étiquette 

	feuilleter → je feuillette 




	empaqueter → il empaquette 

	caqueter → elle caquette 




	jeter /rejeter → elle jette/nous rejetterons 

	 






[image: ]Il vous est possible de remplacer la double consonne par un accent :
vous renouvèlerez, ils carrèlent, sauf pour les verbes appeler et jeter ainsi
que pour tous ceux de la même famille : rappeler → tu rappelles/elle
rappellera ; rejeter → il rejette/je rejetterai auxquels vous devez laisser
deux T ou deux L.

Ne mettez jamais d’accent sur le E


» Quand il est placé juste avant une double consonne : mettre, une
pelle, un messager, effectivement.

Sachez que le X compte pour deux consonnes ! une connexion,
complexe.

» Quand il est placé juste avant deux consonnes différentes qui se
suivent : permis, un espoir, respirer.

Quand dans ce groupe de deux consonnes la seconde est un L ou
un R, vous devez mettre un accent : la fièvre, écru, pénétrer, espiègle.




[image: ]Deux consonnes qui ne sont pas prononcées séparément : th - ch - ph
- gn ne comptent que pour une seule : vous pouvez donc mettre un
accent sur le E qui les précède ! l’éthique, un éléphant, lécher.


» Quand il est placé juste avant le T, D, F, C, R, Z final d’un mot : un livret,
sec, un pied, un ver, une clef, un nez.

» Quand ce E appartient à un composant d’origine latine ou grecque :
inter, hyper, cyber : un hypermarché, un cybercafé, international.




Les accents sur A - O - U - I

L’accent circonflexe sur le A et le O indique généralement une prononciation différente plus fermée : notre mais le nôtre ; une tache (salissure)
mais une tâche (travail). Sur le I et le U, vous ne pouvez pas vous repérer
au son : un égout, un goût. En cas de doute, une seule solution : le
dictionnaire !

[image: ]Les accents circonflexes sur les I et les U ne sont plus obligatoires :
vous pouvez écrire une flute, un maitre, une boite, assidument, la gaité.
La preuve : votre correcteur orthographique ne soulignera pas ces
graphies en rouge !

Nous vous rappelons cependant que de nombreuses instances officielles
et privées (recruteurs, jurys d’examens…) ne (re)connaissent pas la
réforme de l’orthographe, aussi, par précaution, suivez l’ancienne
règle.


Au passé simple, l’accent circonflexe, c’est simple !


Au passé simple, vous ne pouvez pas vous tromper : il y a toujours un
accent circonflexe sur le A, le U et le I des terminaisons pour vous et
nous : nous vînmes, vous courûtes, nous arrivâmes.

Quand c’est l’auxiliaire qui est au passé simple (votre verbe est alors
au passé antérieur), vous appliquez la même règle : quand nous fûmes
arrivés, quand vous eûtes vu.

[image: ]N’employez jamais l’accent circonflexe au passé simple à la 3e personne
du singulier. À cette personne, on ne le rencontre que pour un temps
très rare : l’imparfait du subjonctif : bien qu’il voulût, quoiqu’il fît.


S’en sortir avec l’accent circonflexe sur le I des verbes en -AITRE et -OITRE


La réforme de l’orthographe vient à votre secours ! Vous pouvez
désormais faire simple, c’est-à-dire mettre un simple point sur les I.

L’ancienne orthographe, qui vous obligeait à mettre un accent
circonflexe sur le I avant le T, reste toujours possible (et parfois plus
prudente !) : paraître/paraitre ; il paraît/il parait ; accroître/accroitre ; il
accroît/il accroit.

[image: ]Croître et croire ont à certains temps des formes similaires. L’accent
reste obligatoire sur le I et le U de croître pour les distinguer : Et il
croit tous tes mensonges ? mais Cet arbre croît bien mieux à l’ombre. Et
il a cru tous tes mensonges ? mais Cet arbre a crû bien mieux à l’ombre.
Gardez aussi l’accent circonflexe pour les composés de croître, accroître
et décroître.


Un accent pour distinguer des mots de nature différente et de sens différent : les homophones




	
Sans accent 
	
Avec accent 
	
Comment les distinguer ? 



	
du : du pain/ loin du bruit
 [déterminant] 


	
dû : il a dû sortir
 [participe passé de devoir] 


	Du est toujours placé devant un nom 




	
sur : sur la table
 [préposition] 


	sûr : en es-tu sûr ? [adjectif] 

	Vous pouvez remplacer par certain ? Écrivez sûr ! 




	
la : la vaisselle
 [déterminant] 


	
là : Mets-toi là !
 [adverbe de lieu] 


	Vous pouvez remplacer par une ? Écrivez la ! 




	
ça : Comment ça va ?
 [pronom] 


	
çà : il va çà et là
 [adverbe de lieu] 


	Vous pouvez remplacer par cela ? Écrivez ça ! 




	
des : des bonbons/ loin des yeux
 [déterminant] 


	
dès : demain dès l’aube/ dès que
 [préposition] / [conjonction] 


	Des est toujours placé devant un nom au pluriel 




	
a : qui a faim ? qui a sonné ?
 [verbe ou auxiliaire avoir] 


	
à : je pense à toi
 [préposition] 


	Vous pouvez remplacer par avait ? Écrivez a ! 




	
ou : thé ou café ?
 [conjonction de coordination] 


	
où : à l’époque où il vivait
 [pronom relatif de temps ou de lieu, pronom interrogatif] 


	Vous pouvez remplacer par ou bien ? Écrivez ou ! 




	une tache : une lessive anti-taches 

	une tâche : il a accompli une tâche immense 

	Vous pouvez remplacer par : salissure ? Écrivez tache ! 




	
un mur : le mur du son
 [nom] 


	
mûr : du raisin mûr
 [adjectif] 


	Mur est toujours précédé d’un déterminant : le/au/du/un/ mon/leur/notre/ce… 




	
jeune : comme il fait jeune !
 [adjectif] 


	
le jeûne : absence volontaire d’alimentation
 [nom] 


	
Vous pouvez remplacer par
 vieux ? Écrivez jeune ! 







Pour finir, le tréma

Vous ne le placerez que sur le I (le plus souvent), le E, plus rarement
sur le U : un canoë, une coïncidence, paranoïaque.

Pour prononcer distinctement deux voyelles

Le rôle du tréma est de signaler que deux voyelles consécutives se
prononcent séparément. Dans il va me haïr le A et le I forment deux
sons différents, ce que signale le tréma, à la différence de il me hait, où
le A et le I ne forment qu’un seul son.

Le tréma est nécessaire sur le I des mots en – OÏDE : du celluloïde, en –
AÏQUE : la Jamaïque, en – OÏSME : l’héroïsme, en – AÏSME : le judaïsme,
et en – OÏSTE : un égoïste.

Pour prononcer le U dans GU

Le tréma signale que le U se prononce séparément du G dans ciguë,
ambiguïté, contiguïté et exiguïté.

Il en faut un sur le E des adjectifs féminins aiguë, ambiguë, contiguë,
exiguë.

[image: ]Le casse-tête du tréma dans les mots en -GU enfin résolu !

Le tréma passe sur le U de tous ces mots, pour indiquer clairement
que le U se prononce séparément du G : aigüe, ambigüe, contigüe,
exigüe, cigüe, ambigüité, contigüité, exigüité. Sachez qu’on peut écrire
désormais une gageüre et argüer qui autrefois s’écrivaient une gageure
(souvent mal prononcé) et arguer.




Chapitre 2 Employer la/les bonnes consonnes pour transcrire un son



DANS CE CHAPITRE :


» Bien écrire le son « SS »

» Bien écrire le son « Z »

» Bien écrire le son « K »

» Bien écrire le son « GU »

» Bien écrire le son « J »

» Bien écrire le son « F »






Plusieurs consonnes peuvent servir en français à écrire un même
son. C’est souvent la position de la consonne dans le mot, et
son voisinage avec d’autres consonnes ou certaines voyelles qui
déterminent le bon choix. Vous devrez aussi parfois rapprocher le mot
d’un autre de la même famille pour trouver l’orthographe qui convient.
Vous saurez choisir entre les différentes possibilités en appliquant
quelques principes simples que nous allons vous expliquer. Nous vous
indiquerons également les principales exceptions.

Psitt… voici comment écrire le son « SS » !


» Le cas que vous rencontrerez le plus souvent : écrire deux S.

Vous le ferez entre deux voyelles : une casserole, un tissu, un
poussin, une caresse. Si vous en oubliez un, vous pourriez avoir des
surprises et vous retrouver à avaler un poison au lieu d’un poisson !

Vous devrez toutefois prendre garde à susurrer, vraisemblable et
impresario qui ne prennent qu’un S entre leurs voyelles !

» Mais vous ne devez écrire qu’un seul S dans les cas suivants :


• Pour obtenir le son « SS » entre une consonne et une voyelle :
une personne, un pansement, sursauter.

• Quand votre mot est formé avec certains préfixes d’origine
grecque ou latine. Pourquoi un seul S ? Parce que les éléments
qui composent le mot sont encore bien distincts ! On marque
d’ailleurs souvent une pause à l’oral entre les deux éléments :
re-situer.






	
Préfixe 
	
Sens 
	
Exemples 



	a- 

	dépourvu de 

	asymétrique, asocial 




	anti- 

	contre 

	antiseptique 




	auto- 

	par soi-même 

	autosuffisance, autosatisfaction 




	bi- 

	deux 

	bisexuel mais attention bissextile 




	co- 

	avec 

	cosignataire, cosinus 




	contre- 

	contre 

	contresens 




	dé- 

	éloigner 

	désolidariser, désuet 




	entre- 

	entre 

	entresol 




	homo- 

	identique 

	homosexuel 




	micro- 

	petit 

	microsillon 




	para- 

	contre 

	parasol, parasismique 




	pré- 

	devant 

	préséance, présélection 




	poly- 

	plusieurs 

	polysémie 




	re- 

	de nouveau 

	
resaler, resurgir mais attention
 ressaisir, resserrer, ressortir 







• Vous écrirez toujours le début d’un mot commençant par le son
« SS » avec un seul S s’il est suivi des voyelles A, O, U, Y : un savant,
un sortilège, une soudure, du sucre, un système. Quand le mot
commence par le son « SS » suivi de E ou I, c’est une orthographe
très fréquente : un sergent, un signal.



» Écrivez un C devant I, E, ou Y.

Le C généralement placé devant un I ou un E sert également à
transcrire le son « SS » : un épicier, un cigare, apercevoir, durcir, une
éclaircie, plus rarement devant un Y : un cygne.

Voici les cas où vous serez amené à employer le C :

• Pour les mots se terminant en -ICE : un service, un exercice, la
police, la milice, factice, propice.



[image: ]Retenez ces exceptions, qui s’orthographient différemment. Leur
finale sera -ISSE : une cuisse, une coulisse, une prémisse, une écrevisse,
une esquisse, une bâtisse, la jaunisse. Un petit coup de pouce pour
vous aider : ils sont féminins !


• Pour les noms féminins désignant un état et se terminant
en -ANCE ou -ENCE : la différence, la patience, la défiance, la
désobéissance.

• Pour les mots qui ont dans leur famille des mots terminés en
- IQUE : l’informatique → un informaticien, magique → magicien,
classique → le classicisme.

• Pour de nombreux adjectifs se terminant en -ACE comme
perspicace, fugace, loquace, efficace et en -OCE : véloce, précoce.

• Pour les mots finissant en -IEN : un technicien, un physicien,
ancien, à l’exception des dérivés de noms géographiques où il faut
écrire un T : égyptien, martien, béotien.

• Pour les mots formés sur le radical de cycle : un cyclope, une
bicyclette, les Cyclades, etc., ou sur le radical de cercle : encercler,
circulation, circulaire.




[image: ]Doublez le C pour une succion, une liposuccion.

» Le cas de la cédille : quand faut-il écrire ç ?

Pour obtenir le son « SS » devant A, O, U, il vous faut parfois recourir
à la cédille : une façon, déçu.

[image: ]Le moyen pour savoir quand vous l’utiliserez pour orthographier ce
son est de vous demander si le mot provient d’un radical terminé
en C. Si c’est le cas, mettez la cédille : France → français, balancer →
une balançoire.

Pensez-y notamment quand vous conjuguez un verbe en -CER, et
aidez-vous du son à obtenir : apercevoir → j’aperçus ; placer → elle
plaçait.

» Écrivez SC si vous employez :



	Un mot formé sur le radical -SCI (= le savoir) 

	la science, (in) conscient, la/l’ (in) conscience, à bon escient, etc. 




	Un mot se terminant en -ESCENCE/ - ESCENT 

	un adolescent, la dégénérescence 




	Un mot se terminant en -ESCIBLE 

	(im) putrescible 






Vous devez également écrire SC pour orthographier correctement
des mots courants comme : une scène, une scie, un sceau, (dé) sceller,
scintiller, obscène, un fascicule, une abscisse, un plébiscite, (res) susciter,
les viscères, une ascension, un ascenseur.

[image: ]Sceptique ou septique ? Les deux existent ! Nous vous recommandons
le premier si vous êtes dans le doute : Je suis sceptique, plutôt que le
second qui signifie « produisant de la putréfaction » comme la fosse
septique…

» Il vous arrivera souvent d’entendre « SS » que vous devrez pourtant
écrire T :


• Pour tous les noms féminins se terminant en :

- UTION : une absolution, une exécution, une diminution

- ATION : la contestation, l’exaspération

- ITION : une reddition, une disparition




et d’autres où -TION est précédé d’une consonne comme : une
inspection, une direction, une exception, la corruption.

Sachez que derrière L et R, vous écrirez -SION : une pulsion, une
version, une convulsion. Il n’y a que quatre exceptions : une assertion,
une insertion, une désertion, une (dis) (pro) portion.

[image: ]Vous devrez écrire cependant avec deux S : une mission (et ses
composés une permission, une démission, etc.), la passion, une fission,
une session, une cession, une percussion, une discussion, une scission,
une profession, une obsession.


• Pour un certain nombre de noms féminins en -IE à la fin desquels
vous entendez le son « SS ». Pour vous aider à les repérer, soyez
logique ! Si le T est la dernière consonne du nom ou de l’adjectif
correspondant, écrivez T : l’aristocratie//aristocrate, une idiotie//
idiot, la minutie//minutieux. S’il n’y a pas de mot correspondant
en -T, mettez un C : la pharmacie.

• Pour les mots se terminant en -TIEL : un référentiel, interstitiel,
présidentiel.




[image: ]Vous aurez affaire à quelques exceptions, parmi lesquelles : circonstanciel, sacrificiel, officiel, un logiciel, artificiel, un didacticiel dont
vous orthographierez la fin -CIEL.

• Pour les adjectifs finissant en -TIEUX dont le nom correspondant
comporte un -T : ambitieux car ambition, superstitieux car superstition, prétentieux car prétention, précautionneux car précaution.







Le Z fait le BUZZ ! Comment écrire le son « Z » ?



» Choisissez dans la majorité des cas d’écrire un seul S !

La règle de base est simple : vous emploierez la lettre S pour transcrire
le son « Z » si dans le mot elle est placée entre deux voyelles. C’est
ainsi que s’orthographient la plupart des mots français contenant le
son « Z » : une prison, un oiseau, un président, un voisin, le hasard.

» Choisissez la lettre Z


• Pour tous les mots qui commencent par le son « Z » : une zébrure,
un zoulou, un jardin zoologique. La bonne nouvelle est qu’il n’y a
pas d’exception !

• Après une consonne, vous écrirez toujours le son « Z » avec
la lettre Z : quinze, un bonze, un chimpanzé, un zigzag, Tarzan,
exception faite pour tsigane, alsacien, balsamique et des mots
formés avec l’élément latin trans, qui gardent leur S final
étymologique : transiter, transalpin, transition.




Quelques mots s’orthographient cependant avec un Z entre deux
voyelles, comme douze, douzaine, treize, dizaine, zézayer, une topaze,
la gaze, le gazon, une amazone ainsi que certains mots d’origine
étrangère : la zizanie, une gazelle, azimut, du gazole, le bazar, un
kamikaze.

[image: ]Pensez à mettre deux Z à certains mots venant d’autres langues ;
le plus souvent, leur prononciation appuyée vous aidera à les
orthographier sans peine : une pizza, la mozzarella, le muezzin, un
puzzle, un grizzli, le jazz, par exemple. Attention cependant à un jacuzzi
et le blizzard où le double Z ne s’entend pas !

» Choisissez un X


• Pour les dérivés des chiffres se terminant en -X comme
deuxième, sixième, dixième, pour lesquels le X se prononce « Z ».
Cela peut vous sembler curieux : l’astuce est de penser qu’il faut
garder la lettre finale du chiffre d’origine deux, six, dix.

Cependant vous écrirez une dizaine.

• Si vous entendez dans le mot le son « GZ », vous l’écrirez aussi
avec la lettre X, en début comme en milieu de mot : un xylophone,
un examen, exact, l’existence, exhaler, exhiber.




[image: ]Orthographier eczéma ne vous donnera plus des boutons : vous
pouvez adopter la nouvelle orthographe exéma !





Si vous rencontrez le son « K », que choisir : C, QU, CQU, K, CK ou CH ?



Sachez que les deux cas les plus fréquents sont C et QU


Les autres orthographes concernent des mots d’origine étrangère,
moins nombreux. Soyez attentif à la voyelle qui suit, elle détermine
souvent la bonne orthographe.


» La voyelle qui suit le son « K » est un A, un O, un U ? C’est le C que
vous écrirez le plus souvent : une capitale, un écusson, un décorateur.

Les cas particuliers se font rares : liquoreux, qualité, quantité, quartier,
quotidien.

Doublez le C pour les mots de la famille de

accord : accorder, accordéon

accueil : accueillir, accueillant

accroc : accrocher, accrochage,

ainsi que pour un saccage, le baccalauréat, succulent, une succursale.

Y a un truc ! Si le mot que vous employez est un nom masculin d’une
syllabe et qu’il se termine par le son « K », écrivez-le avec un C : un
bac, un lac, un tic, un pic, un zinc, un couac, un duc. Souvenez-vous
cependant qu’on écrit cinq et un coq !

» La voyelle qui suit est un I ou un E ? C’est QU qui est le plus fréquent :
une quittance, équestre, un équipage, attaquer.

Facile à mémoriser ! Tous les noms féminins terminés par le son « K »
s’écrivent -QUE : une barrique, une barque, une bique, la musique.

Vous écrirez -QUE à la fin de tous les adjectifs finissant en « K » au
masculin comme sympathique, prosaïque, chimique, sauf pour cinq
exceptions : caduc, grec, public, sec et turc.

[image: ]Laïc ou laïque ? Ne confondez pas le nom et l’adjectif, leurs fins
s’orthographient différemment ! Vous écrirez un baptême laïque
[adjectif] mais un laïc [nom]. Vous écrirez aussi un public [nom].

» Vous vous demandez quand il faut écrire -CQU ?

Dans très peu de situations, rassurez-vous !


• Dans les dérivés du prénom Jacques : Jacqueline, le jeu de jacquet.

• Dans les mots formés sur le radical du verbe quérir précédé d’un
A : acquérir, acquisition, acquéreur.

• Pour les verbes acquiescer, sacquer et becqueter (familiers), des
socquettes.




» Vous hésitez entre -CAGE et -QUAGE à la fin d’un nom ?


• Sachez que si votre mot ne provient pas d’un verbe, il s’écrira
- CAGE : un marécage.

• Si vous pouvez rapprocher ce mot d’un autre de la même famille
qui contient un C, en toute logique, écrivez -CAGE : un bloc → un
blocage, un truc → un trucage, un flic → un flicage.

• S’il provient d’un verbe lui-même terminé en -QUER, écrivez
sans hésiter -QUAGE : marquer → un marquage, remorquer → un
remorquage, plastiquer → un plastiquage.




[image: ]Si vous devez écrire à l’infinitif un verbe du 1er groupe terminé par le
son « KÉ » sachez que ce sera toujours -QUER ! bloquer, mastiquer,
abdiquer.

» Vous hésitez entre -CABLE et -QUABLE à la fin d’un adjectif ?

Restez câblé ! La solution est de vous demander s’il existe un
nom terminé en -ATION de la même famille. S’il y en a un, écrivez
- QUABLE, sinon, écrivez -CABLE !

Ainsi, vous écrirez une idée inattaquable car les mots inattaquation et
attaquation n’existent pas, mais une idée difficilement applicable car le
mot application existe.

» Vous hésitez entre -CANT et -QUANT à la fin d’un mot ?

Vous pouvez insérer TRÈS devant le mot ? Écrivez -CANT ! Si c’est
impossible, il faut -QUANT ! Écrivez il a été convaincant si vous pouvez
dire il a été très convaincant. Mais vous écrirez en convainquant ses
parents, il a fait fort, car vous ne pouvez pas dire en très convainquant
ses parents, il a fait fort.




Pas si archaïque, le CH !

Vous orthographierez le son « K » CH pour des mots d’origine
grecque comme le choléra, l’écho, une orchidée. Vous rencontrerez aussi
ce cas de figure pour les familles de mots qui suivent :



	
Élément 
	
Sens 
	
Exemples 



	arch 

	ancien 

	archaïque, un archéologue 




	chaos 

	le désordre 

	le chaos, chaotique 




	chlor 

	vert 

	la chlorophylle, un chlorate, le chloroforme 




	chor 

	la danse, le chant 

	le chœur, la chorale, les choristes, la chorégraphie, l’orchestre 




	chrom 

	la couleur 

	monochrome, polychrome, un chromosome 




	chron 

	le temps 

	(ana) chronique, chronologique, synchroniser, un chronomètre 




	psych 

	l’âme 

	un psychologue, un psychopathe, psychologiquement 




	techn 

	l’art 

	technique, un technicien, polytechnique 







Mettez-vous à l’heure internationale avec K et CK !


Ces orthographes proviennent de mots d’origine étrangère, majoritairement de l’anglais, mais pas seulement. Il n’y a donc pas de règle
pour ce qui les concerne, mais vous devez en respecter l’orthographe !



	
Écrivez K 
	
Écrivez CK 



	le basket, un cake, le folklore, un klaxon, un parking, le poker, un sketch, un speaker, un tank, un week-end 

	un bifteck, un cocktail, un jockey, un pickpocket, le rock, un stock, un ticket 






[image: ]Ne confondez pas le hoquet, spasme dont il est difficile de se débarrasser, et le hockey, sport sur glace ou sur gazon, le criquet, insecte qui
dévore tout, avec le cricket, sport national anglais, ni le roc d’origine
minérale, avec le rock (and roll) !

L’allemand nous a légué des mots comme un képi, kitsch, le blockhaus,
le nickel, le teckel. D’autres mots sont d’origine asiatique : un kamikaze,
un karaoké, un judoka, le saké ou d’autres parties du monde : un bikini,
un koala, un kangourou, un anorak, sans oublier ceux que nous ont
légués les Grecs : un kyste, ankylosé, un kinésithérapeute… pas de quoi
être mis K.O.!

Évitez les accidents sur le son « KS » !

Ne censurez pas le X !


» Le mot se termine par le son « KS » ou on entend ce son dans sa
dernière syllabe ? Écrivez sans hésiter X : un index, un silex, un taxi,
perplexe, une réflexion, une connexion.

» Le son « KS » est suivi ou précédé d’une consonne ? Écrivez X ! une
expérience, une excuse, un (pré) texte.

[image: ]Vous n’entendez pas le C dans (sur) exciter, excessif, mais il faut le
mettre à l’écrit, sinon on entendrait egziter, egzessif !

» Vous pourrez rencontrer le X entre deux voyelles pour certains mots
comme un toxicomane, la proximité, la relaxation.




Doublez le C !

» Pour savoir quand vous devez écrire ACC- pensez à décomposer le
mot ! Vous saurez que c’est la bonne orthographe pour les mots en
« ACS », « OCS » et « SUCS » si vous réussissez à isoler un radical que
vous retrouvez dans d’autres mots de la même famille. Si ce radical
commence par CE ou CI, doublez le C. Ainsi écrivez succéder, accéder,
car le radical est -céder comme dans pré/céder. De même, isolez le
radical -cident de oc/cident en pensant à in/cident ou à ac/cident et
mettez deux C : occident.



D’autres mots prenant deux C sont à connaître, ou à vérifier dans le
dictionnaire si vous n’êtes pas sûr de vous. Voici les principaux : accent,
buccin, coccinelle, coccyx, occiput, occire, succinct et vaccin.

[image: ]Si vous devez écrire un mot en « KS » issu d’une famille comportant les sons « K » et « T » prononcés séparément et écrits CT, ne
changez rien et gardez CT ! un acteur → une action, un secteur → une
section, un instructeur → une instruction.

Différenciez bien le son « G » du son « J »

Vous hésitez sur l’écriture du son « G » ?


» La lettre qui suit est une consonne ? Écrivez G : une glace, des
gravats, un ogre.

» La lettre qui suit est une voyelle, A, O ou U ? Écrivez G : le langage, un
gabarit, une gaine, une gondole, le goût, déguster.

Vous doublerez le G pour les familles de mots suivantes commençant
par :



	
Aggrav- 
	
Agglut- 
	
Agglom- 



	aggraver, aggravation, aggravant 

	agglutiner, agglutination, agglutinat 

	agglomérat, agglomérer, agglomération 






ainsi que pour le toboggan.

[image: ]Ils s’accrochent à leur U ! Si vous conjuguez un verbe dont l’infinitif
s’écrit en -GUER, vous devez écrire -GU même devant A ou O : il
distinguait, nous naviguons.

» La voyelle qui suit est I, E (avec ou sans accent) ou Y ? Écrivez GU : la
guimauve, sanguinaire, un guéridon, un dogue, Guy.

[image: ]Attention au bug pour les mots anglais ! Le U est pour eux inutile : un
hamburger, un bug, un blog, un airbag, un gang.

» Vous vous demandez si vous devez écrire -GANT ou -GUANT à la fin
d’un mot ?

Pour les formes en -ANT provenant de verbes, les deux possibilités
existent souvent. Pour trouver laquelle est la bonne, le test infaillible
est de mettre très devant. Si c’est possible, il faut orthographier
- GANT : Je travaille avec un collègue fatigant/Je travaille avec un collègue
très fatigant.

Si vous ne pouvez pas mettre très devant, écrivez -GUANT : Ma
collègue me fatiguant, j’ai changé de bureau, car vous ne pouvez pas
dire Ma collègue me très fatiguant, j’ai changé de bureau.





Et si vous entendez le son « J », comment l’écrire ?



» La lettre qui suit est I ou Y ? Écrivez toujours G : une giboulée, un
engin, un régiment, un gyrophare.

» La lettre qui suit est A, O ou U ?

Il vous faut transformer le son « G » en son « J » par l’ajout d’un E
après le G :


• Pour certains mots comme un plongeon, la rougeole, une
démangeaison.

• Quand, pour conjuguer un verbe se terminant en -GER, vous
utilisez les terminaisons ai, ais, ait, as, a, ons, ont, aient, ant : ils
nageaient et non ils nagaient ; en changeant et non en changant.




» La lettre qui suit est un E ?


• Écrivez GE : le passage, le passager, déranger, dégénérer, un gérant,
le gel.

• Écrivez J pour les mots comportant :






	
jet 
	
ject 
	
maj 
	
jeu 



	
objet, sujet,
 sujétion, jet,
 rejet, trajet,
 projet, éjecter,
 un jeton 


	
abject,
 abjection,
 objecter,
 objection
 conjecture,
 trajectoire,
 projection,
 projectile 


	majesté, majeur 

	
jeu, jeudi, enjeu,
 jeune, jeunesse,
 jeûne, déjeuner 







Attention aux mots d’origine anglaise : un budget, un gadget.

» Quand un mot commence par « JA », « JO » ou « JU », jamais d’hésitation, c’est un J ! : jeudi, jadis, du jambon, un joueur, un jugement,
jongler.




Il existe aussi d’autres mots nécessitant un J comme : déjà, toujours,
conjoint, une injure, un goujon, un donjon, l’acajou, un naja. Il n’y a pas de
règle, vérifiez dans le dictionnaire si vous avez un doute !

Ne nous affolons pas face au son « F » !

Il peut être utile de savoir que piquer un fard signifie rougir violemment
mais que piquer un phare, c’est voler un accessoire automobile ! Trois
possibilités s’offrent à vous pour écrire ce même son : F, FF, PH.


» Le cas le plus courant est un seul F : enfin, une pantoufle, un
professeur, un défi, une gifle, du safran, un safari.

» Quand faut-il doubler le F ?


• Si vous écrivez un mot commençant par les sons « AF », « EF »,
« OF », « DIF » : affirmer, une effraction, une offrande, une difficulté,
différer.

Il n’y a que peu d’exceptions dont afin de, l’Afrique/africain,
Afghanistan/afghan, un aficionado.




[image: ]Gardez les deux F si vous employez un composé du mot de base :
affoler → raffoler, diffuser → rediffuser


• Si votre mot commence par le son « SIF », « SOUF » ou « SUF » : un
sifflement, souffrir, souffle, suffisant.

Cette règle ne souffre qu’une seule exception : le soufre et les
mots de la même famille : soufré, une soufrière.

[image: ]Boursoufflure et persiffler peuvent désormais prendre deux F !

• Pour certains mots courants et ceux de leur famille comme :
coffre, coiffe, chiffre, griffe, chauffer, difforme.




» L’orthographe PH

Le PH vient de mots d’origine grecque qui comportaient le son « F ».
Vous aurez donc à l’employer pour de nombreux mots savants,
médicaux, ou scientifiques, dont certains sont fréquents comme
un phare, un phénomène, une amphore, une phrase, une strophe, la
périphérie, une sphère, une nymphe, un scaphandre, une phalange, la
pharmacie. Consultez le récapitulatif suivant en cas d’hésitation :



	
Élément 
	
Sens 
	
Exemples 



	– céphal – 

	tête 

	encéphalogramme, céphalopode 




	– graphe – 

	écrire 

	sismographe, autographe, graphique 




	– morph – 

	forme 

	métamorphose, morphologie 




	– ophtalm – 

	œil 

	ophtalmologiste, ophtalmie 




	– phag – 

	manger 

	anthropophage, sarcophage 




	– phil – 

	aimer, être attiré 

	francophile, philanthrope, hémophile 




	– phob – 

	peur 

	claustrophobie, agoraphobe 




	– phon – 

	son 

	anglophone, aphone, symphonie 




	– phor – 

	porter 

	amphore, photophore 




	– phot – 

	lumière 

	photocopie, photosynthèse 




	– phys – 

	nature 

	physique, physiologie 






[image: ]Graffiti, bien que venant du grec graph-, a fait un détour par l’italien : il
a perdu son -PH au profit des deux F !







Chapitre 3 Quand faut-il mettre deux consonnes alors que la prononciation ne l’exige pas ?



DANS CE CHAPITRE :


» Écrire deux consonnes que l’on n’entend pas dans un mot

» Savoir quand la formation du mot vous aide pour bien l’écrire






Savoir quand mettre une (ou deux) consonne(s) dans un mot sans
qu’on l’entende est une des difficultés du français. Toutefois des
règles simples vous permettent de vous y retrouver, et d’avoir un
mari qui ne soit pas marri, de prendre plaisir à avaler des dattes car ce
ne seront pas des dates historiques ! Ce chapitre vous y aide.

Tout d’abord, vous observerez une règle simple : n’écrivez jamais de
consonne double après une autre consonne : un compagnon et non un
comppagnon !

De même, vous ne doublerez jamais la consonne après E prononcé
« E » sauf pour dentellière, interpeller et prunellier.

Vous regarderez ensuite à quelle place se trouve la consonne dans le
mot.

En début de mot

Pour savoir quand vous devez doubler une consonne en début de mot,
le plus simple est de regarder sa construction : il peut avoir été formé
avec un préfixe (un élément placé en début de mot), ce qui vous aide
pour bien l’écrire.


Le préfixe ne change pas de forme : il se termine toujours par la même consonne


Si c’est la même lettre qui finit le préfixe et qui commence le radical (le
mot de départ), la consonne est automatiquement doublée :

inter-national mais inter-régional.

[préfixe - radical] [préfixe - radical]

Voici les préfixes les plus fréquents :


» INTER : interrègne, interrompre

» SUR : insurrection, surréaliste, surrégime, surrénal

» TRANS : transsaharien, transsexuel, transsibérien




Le préfixe change de consonne finale

Quand le préfixe se termine par une voyelle, vous ne vous poserez pas
la question du doublement de la consonne (apo-strophe) ! Mais certains
préfixes peuvent prendre une consonne supplémentaire : par exemple
le préfixe co – (= avec) permet de former coéquipier sans changer de
forme, mais il devient cor – pour former corriger ! Du coup, il vous faut
doubler le R.

[image: ]Comme toujours, pour les préfixes EN et IN, vous écrirez M au lieu de
N si le radical commence par M : em-mener, im-mobile.

En cas de doute, consultez un dictionnaire ! Voici toutefois pour vous
aider les préfixes les plus fréquents avec lesquels vous pouvez être
amené à doubler la consonne :




	
Mot commençant par 
	
Sens 
	
Exemples 



	ac devant C 

	attribution 

	accrocher, accommoder, s’accroupir, accueil 




	af devant F 

	lieu 

	affaiblir, affaire, affamer, affoler 




	ag devant G 

	manière 

	aggraver 



	déroulement 



	al devant L 

	 
	alléger, allier, allonger, allumette 




	an devant N 

	 
	annonce, annoter 




	ap devant P 

	 
	appartenir, apprendre, approcher, approfondir 




	ar devant R 

	 
	arrondir 




	as devant S 

	 
	assagir, assemblée, associer, assoiffer, assouplir 




	at devant T 

	 
	atterrissage, atteindre, attendre, attraper, attrister 



	[image: ]Le préfixe a – (qui indique la privation) n’entraîne jamais le doublement de la consonne : anonyme, apesanteur, asocial, atome, atone. 



	col devant L 

	 
	collaborer, collectif 




	com devant M 

	avec 

	commère, commettre 




	cor devant R 

	 
	correction, corrompre 




	des devant S 

	priver 

	dessaler, desservir mais se désolidariser 




	ef devant F 

	priver 

	effaroucher, effectif, effort 




	es devant S 

	finir 

	essoucher, essoufflement 




	en devant N 

	dans 

	enneigé 




	em devant M 

	mouvement 

	emmener 




	in devant N 

	 
	innommable, innervé 




	il devant L 

	négation ou lieu 

	illégal, illisible, illuminé 




	im devant M 

	 
	immaculé, immeuble, immobile, immortel, immuable 




	ir devant R 

	 
	irradié, irrésistible, irresponsable 




	op devant P 

	devant 

	opposant, opprimer 




	pres devant S 

	avant 

	pressentir 




	res devant S 

	encore, de nouveau 

	resservir, ressortir, une ressource 




	 
	 
	mais une resucée, resaler, resalir. 








[image: ]Pour les mots qui commencent par le son « ÉT », écrivez un seul T :
établi, étonner, étirement, étoile, étudier… alors que pour ceux qui
commencent par « AT », vous devrez le plus souvent en écrire deux :
attendre, attention, attirail…

Mais faites attention à : une atèle, un atelier, un athée, un athlète, atlantique, atmosphère, un atour, un atout et atroce.

Au cœur du mot

Il n’y a pas de règle précise pour savoir quand mettre une ou deux
consonnes au cœur d’un mot. Toutefois, vous pouvez vous appuyer
sur la famille de ce mot ! Ainsi si vous savez écrire le mot terre, vous
penserez aux deux R dans tous les mots de sa famille : atterrer, atterrir, déterrer, enterrement, enterrer, extraterrestre, extraterritorialité,
Méditerranée, parterre, pied-à-terre, pomme de terre, se terrer, souterrain,
terrain, terrasse, terreau, terre-neuve, terre-plein, terrier, terril, territoire,
terroir…

Vous ferez de même dans de nombreux cas comme pour les deux N de
personne (impersonnel, personnage, personnel…) ou les deux C d’occuper
(inoccupé, occupation, préoccupé).

Certaines familles connaissent toutefois des exceptions ! En voici les
principales :
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